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A LA UNE !A LA UNE !A LA UNE !A LA UNE !A LA UNE !A LA UNE !A LA UNE !A LA UNE !A LA UNE !A LA UNE !A LA UNE !A LA UNE !            

CHERCHE LOCAL CHERCHE LOCAL CHERCHE LOCAL CHERCHE LOCAL de toute urgence pour l’accueil                

des collections de Simba et ouverture au public 

 

CHERCHE FILMSCHERCHE FILMSCHERCHE FILMSCHERCHE FILMS, , , , reportages, témoignages de Jacques  

Bouillault dans son zoo de la Flèche. 

 

PROMENADE EN BATEAU PROMENADE EN BATEAU PROMENADE EN BATEAU PROMENADE EN BATEAU avec Simba en capitaine :          

croisière de La Suze sur Sarthe à Noyen  le 31 Mai 2008le 31 Mai 2008le 31 Mai 2008le 31 Mai 2008 

 

Dédicace du nouveau livre Dédicace du nouveau livre Dédicace du nouveau livre Dédicace du nouveau livre Le 15 NOVEMBRE 2008                Le 15 NOVEMBRE 2008                Le 15 NOVEMBRE 2008                Le 15 NOVEMBRE 2008                
à Bazouges sur le Loir. Simba nous parlera aussi de ses 

voyages…..venez nombreux ! 

 

SOIREE DINOSAURES SOIREE DINOSAURES SOIREE DINOSAURES SOIREE DINOSAURES en perspective en fin de deuxième 

semestre 2008 

A VENDREA VENDREA VENDREA VENDREA VENDREA VENDREA VENDREA VENDREA VENDREA VENDREA VENDREA VENDRE            

∗ Calendrier de collection au prix de 3€,     

∗ Bloc-notes avec message « Terre, Attention danger…. » et 

en filagramme SIMBA et Perceval au prix de 6€,     

∗ Cartes postales sur support en bois au prix de 3€,    

∗ Biographie de Jacques BOUILLAULT au prix de 20€,…    

∗ Set de table au prix de 3€.    

RECHERCHONSRECHERCHONSRECHERCHONSRECHERCHONSRECHERCHONSRECHERCHONSRECHERCHONSRECHERCHONSRECHERCHONSRECHERCHONSRECHERCHONSRECHERCHONS            

∗ Adhérents motivés pour développer les projets de           

l’association 

∗ 1 personne qui s’occuperait du dossier « Subventions » 

∗ Parrainages 

∗ Lieux conviviaux et gratuits de préférence pour organiser 

des soirées au coin du feu avec Jacques BOUILLAULT 

(possibilité d’accueillir 30 personnes au minimum) 

∗ Un ordinateur récent    

En chantier : En chantier : En chantier : En chantier :     

• Un ou plusieurs DVD 

• Bulletin de liaison n°4 

• Un nouveau livre «  Les aventures 

de Simba » en cours d’édition 

    

MESSAGE DE SIMBA  :MESSAGE DE SIMBA  :MESSAGE DE SIMBA  :MESSAGE DE SIMBA  :    

    

Attention Danger , La planète est malade Attention Danger , La planète est malade Attention Danger , La planète est malade Attention Danger , La planète est malade     

de l’homme….de l’homme….de l’homme….de l’homme….    

Qu’avonsQu’avonsQu’avonsQu’avons----nous fait de notre planètenous fait de notre planètenous fait de notre planètenous fait de notre planète    ????    

Comment en sommesComment en sommesComment en sommesComment en sommes----nous arrivés lànous arrivés lànous arrivés lànous arrivés là    ????    

AvonsAvonsAvonsAvons----nous le droit de piller et empoison-nous le droit de piller et empoison-nous le droit de piller et empoison-nous le droit de piller et empoison-
ner notre planètener notre planètener notre planètener notre planète    ????    

Quel héritage laisseronsQuel héritage laisseronsQuel héritage laisseronsQuel héritage laisserons----nous à nos en-nous à nos en-nous à nos en-nous à nos en-
fantsfantsfantsfants    ????    

Chacun doit être conscient du privilège qui Chacun doit être conscient du privilège qui Chacun doit être conscient du privilège qui Chacun doit être conscient du privilège qui 
lui est donné de partager toutes ces riches-lui est donné de partager toutes ces riches-lui est donné de partager toutes ces riches-lui est donné de partager toutes ces riches-
ses…ses…ses…ses…    

L’homme peut encore participer modeste-L’homme peut encore participer modeste-L’homme peut encore participer modeste-L’homme peut encore participer modeste-
ment mais efficacement à sa surviement mais efficacement à sa surviement mais efficacement à sa surviement mais efficacement à sa survie    !!!!    

Que devonsQue devonsQue devonsQue devons----nous fairenous fairenous fairenous faire    ????    

Mettons nous en marche, chaque geste à Mettons nous en marche, chaque geste à Mettons nous en marche, chaque geste à Mettons nous en marche, chaque geste à 
son importance, retrouvons dès maintenant son importance, retrouvons dès maintenant son importance, retrouvons dès maintenant son importance, retrouvons dès maintenant 
les bonnes habitudes, la nature est géné-les bonnes habitudes, la nature est géné-les bonnes habitudes, la nature est géné-les bonnes habitudes, la nature est géné-
reuse, elle a besoin de nous, que l’homme reuse, elle a besoin de nous, que l’homme reuse, elle a besoin de nous, que l’homme reuse, elle a besoin de nous, que l’homme 
cesse de se considérer comme le maître de cesse de se considérer comme le maître de cesse de se considérer comme le maître de cesse de se considérer comme le maître de 
l’univers, c’est à dire le plus dangereux pré-l’univers, c’est à dire le plus dangereux pré-l’univers, c’est à dire le plus dangereux pré-l’univers, c’est à dire le plus dangereux pré-
dateur, et qu’il redevienne avec son courage dateur, et qu’il redevienne avec son courage dateur, et qu’il redevienne avec son courage dateur, et qu’il redevienne avec son courage 
et son intelligence l’artisan d’une planète, où et son intelligence l’artisan d’une planète, où et son intelligence l’artisan d’une planète, où et son intelligence l’artisan d’une planète, où 
avec le soleil  la vie et le bon-avec le soleil  la vie et le bon-avec le soleil  la vie et le bon-avec le soleil  la vie et le bon-
heurheurheurheur    reviendraient !reviendraient !reviendraient !reviendraient !    

Au prochain numéro, 

«  L’homme et la nature » 

 La Brousse, dont enfant je rêvais, m’a envoûté quand je l’ai décou-
verte en 1963. 

 Mais, si au cours de nombreux voyages à travers le monde il m’est 
arrivé d’être infidèle à l’Afrique, j’y suis toujours revenu avec le même 
plaisir et la même émotion. 

 Comme le miracle est que le 
lion et le Masaï ne sont plus qu’à 
quelques heures de l’Europe, je ne 
manque aucune occasion d’aller 
courir dans la brousse. 

Jacques Bouillault 

««««    SimbaSimbaSimbaSimba    »»»»    

 Un jour d’été au zoo, il y avait la foule habituelle de la période des 
vacances. Après la traditionnelle visite commentée, je rencontrais sou-
vent des passionnés de nature et de vie sauvage, c’était la belle époque 
du Tertre rouge. 

 C’était aussi le jour d’une précieuse invitation que voici : nous 
sommes sarthois et voisins, chaque année nous profitons d’un congé 
pour vous rendre visite. Nous habitons et travaillons au Congo, vous de-
vriez venir nous voir, nous vous invitons et nous serions ravis de vous 
accueillir. 

 J’ai simplement répondu : je viendrais. 

 Dès leur retour à Madingou, entre Brazzaville et Pointe noire, mes 
nouveaux amis me confirmaient leur invitation, ils m’attendaient. 

 Et c’est comme cela, qu’il y a longtemps j’ai découvert l’Afrique qui 
devait devenir ma seconde patrie, je n’étais pas encore Simba…. 

 (extrait du livre  « les aventures de Simba » en cours d’édition) 
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B U L L E T I N  D E  L I A I S O N  

S O M M A I R E  :  

 

• Edito :  

Découverte de la Brousse 

• Dossier :  

Carnet de voyages de 

SIMBA : en Afrique … et 

dans le reste du monde ! 

• Message de Simba... 

… à l’humanité  

• Les petites annonces 

de l’association 

29 rue Marivaux 

72000 LE MANS 

Téléphone :  

02 43 86 21 09 

Messagerie : 

bouillault.jacques@wanadoo.fr 

A S S O C I A T I O N   
" M A I S O N  D E  L A  N A T U R E "  
J A C Q U E S  B O U I L L A U L T   

S I M B A  N A T U R E  

 

 

Retrouvez nous sur le web 

http://www.jacques-bouillault.com 

C O N G O  1 9 6 3  :   
Q U A N D  U N  R E V E  D E V I E N T  R É A L I T É  
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 A bonne école, le petit Masaï est déjà 
berger et l’on peut rencontrer souvent loin des 
villages, fiers de leurs responsabilités, des gamins 
conduisant moutons et chèvres dans la savane 
brûlée de soleil, où vers les rares points d’eau de 

la terrible saison sèche. 

 Ils sont nés là, comme leurs parents, 
depuis des générations. Ils sont de la graine de 
Masaï, de la Graine de brousse, de la bonne 
graine de l’Afrique. Le Masaï est un éleveur semi-
nomade. Il se déplace au rythme des saisons, à la 
recherche de l’herbe et de l’eau, pratiquant la 

transhumance avec sagesse. Ces éleveurs vivent pour et par leur 
bétail, ce sont des hommes libres qui n’avaient pas besoin des 

« autres ». 

 Jadis, le pays Masaï était beaucoup plus éten-
du, mais, des étrangers plus forts et plus nombreux 
sont arrivés. Les Masaï ont résisté longtemps, ils sont 
toujours là, mais seulement dans le sud du Kenya et le 
nord de la Tanzanie. Les Samburu, proches parents des 

Masaï, sont restés au nord. 

 La grande aventure des Masaï se termine. 
Certains s’accrochent encore à leurs traditions, mais la 
belle et fascinante histoire des Masaï appartiendra 

bientôt au passé. 

Jacques Bouillault « Simba »    

 

Le pays des Masaï :  

une histoire  

au passé ? 

  

 A peine débarqué, 
le voyageur impatient qui 
rêve d’aventure, quitte sans 
regret le trafic intense, 

bruyant, et pollué de la civilisation. 

 Heureusement, très vite, il va découvrir la 
brousse, la savane boisée d’épineux et le premier aca-

cia parasol, près duquel il imagine déjà une girafe. 

 Au loin, dans la plaine infinie, il apercevra la 
silhouette élancée, drapée de rouge, des premiers Ma-

saï gardant leurs troupeaux. 

 Il y a bien longtemps, les anciens ne savent 
plus combien, les Masaï, qui n’étaient pas encore tout 
à fait des Masaï, sont arrivés du nord en suivant la 
grande vallée. Vers une terre promise, ils poussaient 
devant eux, un bétail encorné nous rappelant parfois le 
bœuf Api de l’ancienne Egypte. Enkaï, leur dieu, savait 
que les Masaï étaient les meilleurs éleveurs du monde 
et les plus dignes de recevoir les plus belles vaches 
qu’il allait leur offrir. Pour descendre sur la terre, le 
troupeau sacré emprunta la plus belle des pistes, l’arc-

en-ciel. 

 Cette migration d’hommes et de bêtes devait 

durer longtemps et connaître bien des épreuves. 

 Quand les pasteurs nomades rencontraient 
d’autres éleveurs, qu’ils ne pouvaient considérer que 
comme des voleurs de vaches, il y avait palabres. Vain-
queurs, les Masaï épousaient les veuves, adoptaient 
les enfants et confisquaient le bétail. C’est ainsi que les 
Masaï se métissaient en même temps qu’ils croisaient 

leur cheptel. 

C A R N E T  D E  V O Y A G E S  

Récit d’une nuit en bivouac à TARANGIRE 

  J’ai retrouvé les tentes de mon campement préféré, les baobabs géants, la rivière 

Tarangire qui serpente dans la vallée et la faune riche et variée de cette belle réserve. 

 Babouins et singes verts dormaient sur les arbres, au dessus d’autres primates qui 

préféraient l’illusoire sécurité de leur moustiquaire… 

 Cette nuit, un grand éléphant m’a laissé sa carte de visite, aussitôt investie par d’é-

normes bousiers… 

 Au loin, des lions ont rugi plusieurs fois. 

 Un francolin à gorge rouge au chant grinçant s’est envolé du vieil acacia. 

 Sur la termitière, c’était l’heure du bain de soleil pour une famille nombreuse de mangoustes naines. 

 Les écureuils et les lézards sortaient de leurs cachettes. 

 Sur la pointe des pieds, quelques cobes, impalas et diks-diks traversaient discrètement le camp de toile qui commençait à s’éveiller. 

 Et comme un signal, de partout les oiseaux se sont mis à chanter, alors j’ai fermé les yeux pour mieux les écouter. 

Jacques Bouillault « Simba » 

B E R C E A U  D E  L ’ H U M A N I T E ,  T E R R E  D E S  M A S A Ï  
L E S  A V E N T U R E S  D E  S I M B A  
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Le cousin de l’OUGANDA 
      Nous étions en Ouganda, dans la région des chutes de Murchinson et 

nous nous apprêtions à traverser un gros village. 

      C’est alors que nous rencontrons une bruyante bousculade qui va 

nous retarder. 

       Une bande de jeunes canardait à coups de pierres quelque chose 

dans le haut d’un arbre sur le bord de la route. 

       Et, nous découvrons un chimpanzé sur les plus hautes branches, 
grimaçant de peur, terrorisé par tant de braillards avec lesquels il devait 

avoir un compte à régler. 

       Nous prenant à témoin, on nous explique que la « sale bête » venant 

de mordre. 

       L’égratignure nous semblait sans gravité mais il y avait palabre…     

Première rencontre avec le gorille de montagne 
RWANDA 

        Sur le flanc du Bisoké, l’un des volcans Virunga, notre camp de base 
se trouvait déjà à 2600 mètres d’altitude (où sous la tente, nous devions 

connaître l nuit la plus froide de notre existence !). 

        A partir de Ruhengéri, nous avions traversé les villages et les cultures, 

où il y a peu de temps vivaient encore les gorilles… 

        L’air était vif au début de la matinée mais le temps semblait exception-

nellement favorable à une première ascension. 

        Notre enthousiasme était aussi grand que notre impatience et nous 

avons commencé à grimper. 

        Sylvestre et Mathias, les meilleurs pisteurs ouvraient la marche…. 

Les pygmées Babingas 
REPUBLIQUE CENTRAFRICAINE 

          A Bangui, chez mon ami Georges, peintre naturaliste, je fais la connaissance d’un « grand chas-

seur blanc » qui part pour quelques jours en forêt, chasser une antilope rarissime : le bongo. 

          Cet homme d’affaires très occupé, aussi à l’aise aux commandes d’un avion qu’au volant d’un 4 

x4, m’invite à l’accompagner. 

          Comme il s’agit d’une véritable expédition, j’accepte avec enthousiasme malgré le côté cynégéti-

que qui me gêne un peu… 

          Cela devrait nous conduire dans la région de la Lobaye, fleuve du territoire du bongo convoité et 

des pygmées Babingas dont beaucoup n’avaient probablement jamais rencontré de blanc… 

Déluge dans la jungle 
GUYANE 

           Et si nous prenions nos hamacs ce soir pour aller passer la nuit à 

l’anse de Sinnamary ?  

           Pourquoi pas, c’est une excellente idée, nous rentrerons demain 

matin après avoir filmé le lever du jour. 

           Avec un bon casse-croûte jambon beurre et de l’eau, c’est d’accord, 

d’autant plus que le ciel est dégagé et qu’il ne devrait pas pleuvoir… 

            Nous avions bien quelques soucis avec notre voiture tout terrain 
mais, comme à l’aide de fils de fer nous venions d’en consolider le plancher 
qui commençait à faire des étincelles sur la route, nous devrions partir tran-

quilles où presque… 

            Notre exotique logeuse commençait à s’habituer aux étonnantes 
initiatives de ses curieux pensionnaires, mais cette fois et allez donc savoir 

pourquoi, elle bougonnait d’inquiétude…… 

1972 : Sur les traces de Charles Darwin 
ILES GALAPAGOS 

               Les Galápagos du célèbre naturaliste, l’évolution et les tortues 
géantes, c’était à la fois un pèlerinage, une aventure et une expérience 

scientifique. 

               Après avoir eu le privilège d’y effectuer plusieurs séjours, je vais 

en résumer quelques épisodes. 

                A mille kilomètres à l’ouest des côtes équatoriennes, se trouve 
un groupe d’îles et d’îlots d’origine volcanique : les Galápagos (tortues en 

espagnol). 

                Cet archipel du bout du monde a dû jaillir des profondeurs sous 
marines il y a quelques cinq millions  d’années, le temps pour toutes les 
formes de vie venues d’ailleurs de disparaître ou d’évoluer pour coloniser 

ce milieu hostile…… 

e x t r a i t s  d u  p r o c h a i n  l i v r e  e n  c o u r s  d ’ é d i t i o n  
«  L e s  a v e n t u r e s  d e  S i m b a  »  


